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Arrivés lundi dans la nuit à
Sousse (Tunisie), les Mouna-
nais savent que l’Etoile
sportive du Sahel, qu’ils af-
frontent ce vendredi, sera
un adversaire redoutable.
Surtout qu’elle est la te-
nante du titre. Mais réussir
un joli coup demeure pos-
sible, a indiqué Kevin
Ibinga. A condition que ses
poulains soient bien
concentrés sur les coups
francs qui sont une des
forces des Tunisiens, entre
autres.

LES joueurs du CF Mou-nana sont arrivés lundidernier, dans la nuit,dans la ville de Sousse(Tunisie). Ils doivent y af-fronter le 6 mai prochain,dans le cadre des bar-rages aller de la Coupe dela CAF, une sorte de play-offs avant la phase depoule que les Mounanaisespèrent atteindre pourla première fois de leurhistoire, l’Etoile sportivedu Sahel, la tenante dutitre. Un obstacle quin’effraie cependant pasles Gabonais. « Nous nous
attendons à une rencon-

tre  très  difficile.  Simple-
ment  parce  que  l’Etoile
sportive du Sahel, qui est
la  tenante  du  titre  de
cette compétition, voudra
faire oublier à ses suppor-
teurs sa récente élimina-
tion  en  Ligue  des
champions  africaine.
Mais  ce  contexte  peut
nous  servir au  final  sur-
tout  que  nous  pouvons
aussi écrire notre histoire
dans  cette  compétition.
Nous  ferons  tout  pour
cela », a indiqué hier l’en-traîneur du CF Mounana,Kevin Ibinga.Pour ce match aller quis’annonce difficile, lecoach Ibinga sait qu’ilpourra compter sur leséléments disponibles :
« S’il est vrai que tous les
joueurs, qui ont fait le dé-
placement de Sousse, sont
dans un état de forme sa-
tisfaisant, nous déplorons
juste  l’absence  de  notre
milieu  de  terrain  Ness
Younga  qui  ne  s’est  pas
encore bien remis depuis
un mois maintenant d'un
pépin et de celle d’Abdou
Djamilou  Atchabao,
blessé  également». Diri-geants, encadrementtechnique et joueurs de

Mounana n’ont doncpour principal objectifque la victoire. « Rame-
ner une victoire serait bon
pour tout le monde, mais
il y a, en football, des cir-
constances  dont  il  faut
tenir  compte. Nous  pen-
sons surtout à ne pas nous
retrouver dans une situa-
tion  difficile  pour  le
match retour à Libreville,
car  nous  voulons  vrai-
ment atteindre enfin cette
phase de poule».Cependant, pour y parve-nir, Kevin Ibinga sait qu’ilfaudra que son équipecorrige un ou deux tra-vers. Notamment sur leplan défensif. « C’est un

secteur dans lequel nous
devons encore progresser,
comme  l’a  démontré  le
match  retour  contre  la
formation  égyptienne
d’ENPPI  (rencontre  per-
due  2-0  par  Mounana
après sa victoire à Libre-
ville  quelques  jours  plus
tôt  sur  le  même  score,
ndlr).  Nous  avons  donc
travaillé un système tac-
tique  qui  nous  sied  le
mieux pour gêner un peu
les  Tunisiens,  car  notre
objectif  demeure  la  vic-
toire en évitant de pren-
dre des buts. Les joueurs
en sont conscients».Le second travers à gom-mer est l’incapacité des

Mounanais à s’imposercorrectement sur lesballes arrêtées. « Sur ces
situations, il faut bien que
mes joueurs comprennent
qu’ils  doivent  être  plus
costauds  dans  leur  sur-
face de réparation. Il est
bien beau de compter sur
son  partenaire,  mais  ils
doivent  être  comme  des
loups affamés sur chaque
ballon mis  par  les  Tuni-
siens dans  cette  zone de
jeu.  Surtout  que  l’Etoile
sportive du Sahel est forte
sur coup franc et sur cor-
ner».Au-delà de ces points, laprincipale crainte del’encadrement technique

demeure la suspensiondu championnat gabo-nais qui fait partie despossibles circonstancesévoquées plus haut.Kevin Ibinga a craint hierque cela leur joue juste-ment des tours dans lesdernières minutes de larencontre contre l’Etoilevendredi prochain. Et lesdeux matchs amicauxjoués il y a quelquesjours, pour pallier cetarrêt du National Foot 1,pourraient bien ne passuffire. Mais pour lecoach Ibinga, ses pou-lains sont capables d’unexploit à Sousse. Surtoutpour contrarier certainssupporteurs tunisiensqui ont annoncé que lesGabonais quitterontcette ville avec au moinsquatre buts dans leursbagages.Pour rappel, le CF Mou-nana affronte l’Etoilesportive du Sahel, en 8esde finale bis de la Coupede la Confédération(CAF), le vendredi 6 mai2016 à partir de 18h00(heure locale en Tunisie)au stade Olympique deSousse.

Le CF Mounana à quelques jours d’un possible exploit
Football/Barrages aller de la Coupe de la CAF

Serge A. MOUSSADJI
Sousse/Tunisie

Arrivée des joueurs, encadreurs techniques et dirigeants de CF Mounana à Sousse.
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LE dernier tournoi national de foot-ball féminin « Nyanga 2016 » auraconnu, de l’avis de nombreux obser-vateurs présents sur les lieux, unfranc succès. Ce tournoi national quiétait à sa deuxième édition a vu la par-ticipation de dix sélections provin-ciales. Mais c’est la sélection deTchibanga, Munadji 76, qui a décro-ché la timbale devant celle du Woleu-Ntem, Odzamboga (2 buts à 1).  Lagrosse déception aura été sans nuldoute l’Estuaire, qui abrite la plus im-portante ligue de football du pays,mais qui se serait illustrée dans la tri-cherie, découverte dans les deux sé-lections que cette province aprésentées. D’où son élimination pré-maturée. Ce qui ne l’honore pas dutout, bien au contraire il s’agit d’unehumiliation dont se serait bien passéecette province phare…Dans tous les cas, la nouvelle équipede la Fédération gabonaise de football(Fégafoot) est en train de faire sortirdu coma, un football féminin que sesprédécesseurs avaient méthodique-ment coulé. Pour ne le faire vivre quefaçon virtuelle, aux fins, et on peut ai-sément comprendre pourquoi, decontinuer de bénéficier du soutien fi-nancier de la fédération internatio-nale de football association (Fifa).  Ilfallait être assez stupide pour se cou-per de cette aide, si minime soit-elle.Cependant cette supercherie a eupour conséquence, le découragementde ceux qui croyaient en ce football etqui le finançaient.A l’évidence, les choses semblent ren-

trer dans l’ordre. Mais beaucoup resteà faire dans la promotion d’un footballque le Gabon avait pourtant réussi àdévelopper, en mettant sur pied, no-tamment dans la province de l’Es-tuaire, un championnat assez bienstructuré. C’est d’ailleurs à partir de làque notre pays a pu bâtir une équipenationale féminine digne de ce nom,avec à la clé une génération dejoueuses talentueuses. Cas par exem-ple de Léocadie Ntsame, GéraldineOkawé, Ornella Etoua ou Fanny NgueBie etc.Aujourd’hui, il faut tout recommen-cer, en encourageant les mécènes àrevenir, le doute n’étant plus permis,mais également en formant lesjoueuses en grand nombre, avec pourfinalité de créer de nombreux clubs etd’avoir un championnat de qualitédans toutes les provinces du pays. Au-tant dire, une sacrée gageure !Nous terminons en disant que le francsuccès enregistré lors des deux der-nières éditions du championnat na-tional du football féminin, organiséesà Oyem puis récemment à Tchibanga,traduit une forte attente d’une popu-lation amoureuse de ce football, maisqui en a été sevré pendant longtemps.Il faut donc créer des conditions pourque la flamme ne s’éteigne plus. Lebut étant de rebâtir une équipe natio-nale efficace, qui nous éviterait letriste spectacle qu’on a dernièrementvécu, avec des Pantheresses ramol-lies, piteusement éliminées de la Canet des Jeux olympiques de Rio. 

Football féminin : maintenir 
la flamme !

Droit au but
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